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Le port de Marseille Fos face 
à la révolution des carburants 
maritimes : anticipation, adaptation, 
accélération
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La transition énergétique du 
transport maritime n’est plus 
une perspective : c’est une 
réalité opérationnelle.  
Un cap fixé par le président 
de la République, avec son 
ambition d’atteindre la 
neutralité carbone en 2050.
Portée par la pression 
réglementaire, les attentes 
sociétales et les choix 

industriels des armateurs, le passage des énergies 
fossiles aux carburants alternatifs — Gaz Naturel 
Liquéfué (GNL), méthanol, hydrogène, ammoniac, 
e-fuels — bouleverse l’ensemble de la chaîne logistique 
et portuaire.
Face à cette transformation, le port de Marseille Fos fait 
un choix clair : ne pas subir, mais anticiper. Et, surtout, 
agir. Parce que cette mutation n’est pas simplement  
un défi technique : c’est une opportunité pour redéfinir 
notre modèle portuaire, renforcer notre attractivité  
et contribuer à la décarbonation d’un secteur clé  
de l’économie.
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Une diversification accélérée 
des carburants

L
’émergence rapide des carburants 
alternatifs modifie profondément 
les équilibres sur lesquels repose l’ac-
tivité portuaire. Jusqu’à récemment, 

le fioul lourd dominait sans partage la 
propulsion maritime. Désormais, la donne 
change : plusieurs technologies coexis-
tent, à différents niveaux de maturité, 
selon les segments, les routes, les types 
de navires. 

Le GNL, carburant de transition par 
excellence, s’est imposé sur certains seg-
ments comme les porte-conteneurs ou les 
ferries. Dès 2019, le port de Marseille Fos 
s’est positionné comme l’un des premiers 
ports méditerranéens à proposer une solu-
tion de soutage en GNL opérationnelle, en 
lien avec CMA CGM et TotalEnergies. Cette 
première expérience a permis de structurer 
une filière locale de compétence, essentielle 
pour préparer l’accueil d’autres carburants 
alternatifs.

Depuis, nous avons élargi notre champ 
d’action : études techniques pour le sou-
tage en méthanol, réflexions autour de l’am-
moniac et de l’hydrogène, participation aux 
projets européens sur les carburants syn-
thétiques. Le port de Marseille Fos ne parie 
pas sur un carburant unique, mais sur une 
logique de port multi-énergies, capable de 
répondre à la diversité des besoins des arma-
teurs. Ce changement de modèle a été acté 
dès le premier mandat de Christophe Cas-
taner à la tête du conseil de surveillance du 
port de Marseille Fos, en 2022 ; il a été 
confirmé à sa réélection en 2024.

Soutage, sécurité, réglementation : 
une chaîne repensée

L’évolution des carburants impose une 
mutation profonde des métiers du port. Le 
soutage, activité historique, devient un exer-
cice de haute technicité, à la croisée de la 
logistique, de la sécurité industrielle et de 
la réglementation environnementale. En 
2024, le port de Marseille Fos a réalisé 
186 opérations de soutage au GNL, dont 
52 navires en “ ” grâce au navire Gas Vita-
lity. Cela n’est pas anodin. 

Traçabilité du carburant, gestion des 
risques, formation des personnels : chaque 
carburant impose des adaptations spéci-
fiques. Pour cette raison, le port de Mar-
seille Fos travaille en étroite collaboration 
avec les autorités maritimes, les sociétés de 
classification et les opérateurs, afin de 
garantir des conditions d’avitaillement 
conformes aux plus hauts standards de sécu-
rité. À l’image du GNL, il est indispensable 
que chaque carburant alternatif donne lieu 
à des procédures dédiées, qui devront être 
réplicables et surtout évolutives.

Des infrastructures à l’épreuve 
de la transition 

La gestion des nouveaux carburants ne 
représente pas la seule évolution nécessaire. 
La morphologie des navires change égale-
ment, sous l’effet des nouvelles motorisa-
tions et de la propulsion vélique. Le port de 
marseille Fos a déjà accueilli plusieurs 
navires dotés de gréements rigides ou d’ailes 
automatisées. Avec ses 91 mètres, le pre-
mier cargo à voiles de la compagnie 
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maritime coopérative Windcoop pourra 
transporter 210 conteneurs et assurer la 
ligne Marseille-Madagascar à partir de 2027. 
Ces nouveaux profils nécessitent des adap-
tations dans les procédures de pilotage et 
dans la conception des quais.

C’est pourquoi nous intégrons, dès la 
phase de conception de nos projets d’amé-
nagement, les contraintes des futurs navires 
zéro-émission : accès à l’énergie à quai, 
flexibilité des postes, résistance aux vents, 
automatisation des systèmes d’accostage. 
Les quais de demain devront être multi-
fonctionnels et prêts à accueillir des navires 
aux besoins complexes. Si le port du futur 
doit être 0% émission, il doit aussi être 100% 
intelligent. 

Électrification des quais : 
l’investissement comme levier 

L’adaptation du port de Marseille Fos 
passe aussi par une trajectoire d’investisse-
ment volontariste. Il consacre plus de 500 
millions d’euros à des projets liés à la tran-
sition énergétique à l’horizon 2030. 

L’électrification des quais constitue l’un 
des axes majeurs. Nous le savons désormais 
: la majorité des émissions de polluants atmos-
phériques du transport maritime sont émises 
lors du stationnement à quai et dans la zone 
de navigation à vitesse réduite à l’entrée des 
ports.

Pour cette raison, le port de Marseille 
Fos est pleinement engagé dans le plan 
« Connexion électriques des navires à quai 
(CENAQ) – escales zéro fumée », qui vise à 
réduire drastiquement l’impact carbone des 
escales maritimes. 

Toutes les infrastructures de connexion 
électrique sont opérationnelles :  pour les fer-
ries à destination de la Corse ainsi que pour 
les escales internationales. Et ce n’est pas 
anodin : le trafic passagers international 
représente 500 escales par an. Les installa-
tions pour les croisières et les porte-conte-
neurs sont en cours de déploiement. 

Afin de vérifier l’efficacité du dispositif 
de CENAQ sur la qualité de l’air des deux 
bassins du Port, une étude a été publiée en 
2024 par le Pôle Mer Méditerranée et son 
partenaire technique, le Citepa1, portant sur 
l’évolution des émissions atmosphériques 
des navires à Fos-sur-Mer et à Marseille.

Tenant compte des évolutions règlemen-
taires et technologiques, elle permet de 
constater des évolutions positives majeures 
entre 2022 et 2035, dont une diminution de 
80 % des émissions de dioxyde de soufre 
(SO2), de 75% des particules fines et de 60 % 
des oxydes d’azote (Nox).

Sur le sujet critique de l’électrification 
des quais, nous serons prêts avant 2030, date 
à partir de laquelle les navires à passagers et 
les porte-conteneurs à quai, ou amarrés à 
quai, devront utiliser l’alimentation électrique 
à quai ou des technologies alternatives zéro 
émission dans les ports.

Vers un port plateforme de transition 

Le Port n’est pas seulement une porte 

❚❚  
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Le plan «Connexion 
électrique à quai» 

du port de Marseille

1. Centre interprofessionnel technique d’études de la pollution atmosphérique (NDLR)



Vue architecte du projet H2V
Implantation d’une installation industrielle de production d’hydrogène vert.

d’entrée : il est aussi un site de production 
et de redistribution de l’énergie. Il struc-
ture un écosystème portuaire capable de 
faire émerger de nouveaux services, de nou-
veaux modèles économiques, de nouvelles 
synergies industrielles. Nous soutenons 
activement les projets industriels structu-
rants du territoire, notamment dans la zone 
de Fos : production d’hydrogène vert, 
e-méthanol, méthanation du CO₂. 

Cela nécessite des choix stratégiques. 
Le port de Marseille Fos a soutenu dès l’ori-
gine le projet H2V Marseille Fos, qui pré-
voit de produire sur son site du e-méthanol 
pour alimenter les compagnies maritimes, 
et de fournir de l’hydrogène à des parte-
naires industriels pour la production de 
carburants d’aviation durable.

Lancé en 2021 sous le nom de H2V Mar-
seille Fos, le projet a pris une nouvelle 

dimension avec l’arrivée d’Hy2gen et l’en-
gagement de partenaires financiers et indus-
triels de premier plan. Depuis mai 2025, il 
est soutenu par Hy24, premier gestionnaire 
de fonds dédié au déploiement de l’éco-
nomie hydrogène en France et dans le 
monde, et Technip Energies, entreprise de 
technologies et d’ingénierie de premier plan, 
leader dans les infrastructures énergétiques 
et de décarbonation.

Notre ambition commune est d’accé-
lérer le déploiement du site de production 
de carburants durables situé à Fos-sur-Mer. 
Ce projet de 390 MW de production d’hy-
drogène bas carbone représentera 1,5 mil-
liard d’euros d’investissements en France 
et la création de 165 emplois directs.

Ce n’est pas la seule entreprise dans ce 
secteur qui va s’installer au sein du Port. 
Fondée en 2020, Elyse Energy est une PME 
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industrielle française indépendante, pion-
nière de la production de molécules bas-
carbone. Elle a sécurisé en 2024 une parcelle 
foncière de plus de 50 hectares au cœur de 
nos installations, au cœur de la plateforme 
PIICTO2, afin de développer sa première 
plateforme industrialo-portuaire de pro-
duction d’e-carburant baptisée NeoCarb. 

Les objectifs initiaux de production 
sont de 100 000 tonnes par an pour le 
e-méthanol et 50 000 tonnes par an pour 
le e-kérosène. Leurs usages, dans les mobi-
lités maritimes et aériennes du territoire, 
contribueront à décarboner et réduire de 
façon drastiques les émissions de ces modes 
de transport.

Elyse Energy ambitionne une mise en 
service des premières briques, courant 2030, 
et la création d’environ 600 emplois directs 
et indirects pérennes, pour un investisse-
ment au-delà d’un milliard d’euros en phase 
initiale d’exploitation.

 
L’importance croissante 
des corridors verts 

Comprendre la révolution des carbu-
rants maritimes, c’est avant tout com-
prendre l’impact des corridors verts, qui 
fixent des objectifs de décarbonation sur 
des routes maritimes précises.

Le Port participe de manière active à 
plusieurs projets européens qui visent à 
garantir une chaîne logistique décarbonée, 
de bout en bout, entre ports connectés. 
C’est le cas, par exemple du projet IMEC, 

le corridor commercial reliant l’Inde et l’Eu-
rope sans passer par le Canal de Suez, 
annoncé par le G20 en septembre 2023 et 
piloté par Gérard Mestrallet. Marseille-Fos 
est pleinement impliqué dans ces initia-
tives, avec pour ambition de devenir la tête 
de pont méditerranéenne de ces nouvelles 
routes maritimes.

Elles apportent une réponse tangible 
aux exigences croissantes et nécessaires de 
l’Organisation Maritime Internationale 
(OMI), de l’Union européenne (FuelEU 
Maritime) et des citoyens en matière de 
réduction des émissions. Pour le Port, cela 
signifie inscrire ses activités dans un cadre 
vertueux, mesurable et reconnu. 

 
Cap sur la compétitivité décarbonée 

Le port de Marseille-Fos n’échappe pas 
aux grandes transitions de son temps. Mais, 
il dispose d’un atout rare : une diversité 
d’activités, une place stratégique, un tissu 
industriel dense, un hinterland solide, une 
gouvernance réactive. Ces atouts sont autant 
de leviers pour faire de la mutation éner-
gétique une réussite collective.

Et, surtout, ils permettent d’aborder la 
transition énergétique, non pas comme une 
contrainte mais, comme une opportunité. 
Elle nous pousse à innover, à nous moder-
niser, à coopérer. En tant que l’un des prin-
cipaux ports français et hub méditerranéen, 
le Port a la responsabilité — mais aussi les 
moyens — d’être un accélérateur de cette 
mutation.

¨
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2. L’association PIICTO, créée en septembre 2014, regroupe les entités industrielles implantées sur 
la zone du Caban-Tonkin et le GPMM, afin de structurer collectivement (avec l’appui d’une 
vingtaine de membres qualifiés du territoire) les activités de la plateforme dans un objectif 
d’amélioration de la compétitivité et de développement d’activités industrielles et de l’innovation




